
EPICERIES IBryson, Graham & Cie. —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epieeries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
1 Pour (lu comptant seulement, pendant les 
j trente jours à suivre. Venez tôt et assurez 

voas des a \ntages.
réputation de 

stances les 
e nos prix.

, nous réclamons laEu marchandises de saison comme ea toutes autres
ce qu'il y a de mieux, et seulement cela. En plusieurs circom 

ndises sont exhibées ailleurs marquées 25 pour cent au-dessus d 
Iditionnelti :

donner 
marcha 
pour ces 25 pour esnt ad C. NEVILLE

Bryson, Graham & Oie.
56 Rue George.

X JOLI COTON BLANC 4*c 
JOLI COTON BLANC 6c 
J 01 I COTON BLANC 7c 
JOLI COTON BLANC 8c 
JOLI COTON BLANC 9c 
JOLI COTON BLANC 10c 
JOLI COTON BLANC 12*c

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Teejonre en main au No.

97 RUE RIDEAU.

Bryson, Graham & Oie.

COTON JA UNE 36 POUCES 5c
COTON JAUNE 36 POUCES 6c

JAUNE 36 POUCES 7c
ON JAUNE 36 POUCES 8c

COTON
COT

Bryson, Graham & Cie. AVISNOUVEAUX SATINS A RAMAGE 
A RAMAGE 
A RAMAGE 9c 
A RAMAGE 10c

7c
SvNOUVEAUX SATINS 

NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS 
NOUVEAUX SATINS A RAMAGE 12 je

Par la présente je donne avis à toutes per} 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici 4 huit 
jours. Sans quoi voue aurez des frais pour 
la prochaine «ont 

Votre, etc.

Bryson, Graham & Oie.

FLANELLES 1)E LAINE GRISE 18c
FLANELLES DE LAINE GRISE 20c

FLANELc.KS DK LA
FLANELLES DE LA

LAINE GRISE 22c 
INK GRISE 23c 
INK GRISE 25c

Bryson, Graham & Cie. A. C. LAROSE
ski

Bryson, Graham & Cie. I ee meilleures quail, 
tés de Charlton 

Bitumineux,

thracite.
I

Bien Criblé
Et Tamisé.tSS.’rSüriSS RDE O’CONNOR. Il

O’Reilly & Heney, 
LgjjSS BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

? 0ËÈêâ
JONC D'OR SOLIDE.

35c. pour un jonc valant $2. ' CHEMIN DE FER
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CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles

island Home
.MA Fermeture.

Stock Farm,
Oroeea Ile, Wayne Ce., Mloh.' 

SAVAGE à FAJJNUM, Taoraurrosa.

Des Billets
Décembre 19 au 25, 18 

à Janvier 5, 1891

d’Excursions 
90 et

D’un Passage et Un Tiers de Premiere

.......... ! Et le 24 et le 25 Décembre,|bon pour reveni.
« AA ' juequ’ea 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
0 "° Janvier 1891 et boni pour revenir le 2 de 

Jam 1er 1891 an prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
illets d’Excursions seront vendus 

aux Kieves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, sur un certifie.! t du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.

seront ém 
de Décembi

is de 
re 31,U EST.—Toronto, Hamilton, London

boro, Smith s Falls, Perth.................................j
B lleville, Napanee, Bowmanville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

} A. M. P. M P. M 
10 30,...
10 30 ...

A. M. P. V .
... 9 30 
. 7 00

H (Ml 1880
9 45 8 80

lombie Britannique......................
Sharln-'t Lake, Norwood..................
BrockviUe, Kingston........................

Montréal, etc.......................

80 8 00 ....

9 45: 2 ÔÔ
8 00..........
8 00 ............
9 45|..........
8 00. 2 00
9 45;..........
9 45|.............
8 00 .....
9 45 ..........

30
(Kl

l> I { 30' 3 30 (M)
00

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et l’Ile Ju Prince Edouard 
Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc.... ....
Québec et Trois-Ri vi- res.....................................
F/l ATS UNIS—Via Og.tem-burg................
OUEST des Etats-Unis............ ......................

12 45
3 30

Yôô10 30 
3 30 3 aol

........ 12 30|
10 30 ..........

Des «B 
Kiev4 15

...... }
NEW-YORK, malle directe. 4 if»

7 I (Ml
IU1STON U la Nouvel!» Angleterre................
Rouses’ Point.........................................................
Pre

!.. ...
Merri kville.............................................................
Ch eu i ni in. m Saint Lavkf..\t ht Ottawa

Manoliv!,, North Gower e' Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoodc Sta' ion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 
MaMnwa, North Bay et tous les Points

I Ouest (le Pembroke.........................................
Arc prior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et 1

Almonte......................................................... /
C ivleton Place.......................................................
Appleton, Ashton et Stittsvillc.........................

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, j 

Thittso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal........ .................................................J
Chemin de fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robert» on, Greenfield, Max-

.... 12 46 

.... 12 45

.. . 12 30
-j.ïS

.... 12 30 

.... 12 30

1 0
1 00Vi5..:.. 

Il 00..........
11 ooj..........
11 00..........

9 45 ..........
11 001..........

— IMPORTED —

Percheron Horse*.
AH stock selected from the ret of sires ud Amm> 

tf established repu talion and registered la to 
F reach and A men can stud books.

ISLAND HOME
situated at the head of Osons hi 
Riser, ten miles below the City, sm 

railroad and stgamboaL Veto* 
the locettoa may ceU_at<«ty eOeefg&StâSVæe

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA U A RB DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT i4

7 4 L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

stations entre Ottawa et le Cô* 
tenu, se reliant à la jonction du Côteao avec 
lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
COOP M L’EXPRESS DE MONT
V.UU I. Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu'à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dn Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
I Afi D M L’EXPRESS DE BOSTON
1-*™ F. Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqnà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour
Sparks.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

8.00 A. M.4
à toutes les4

K ü-wVu 8 00 ....

9 80 10
10 12 20 

12 20 
12 20

8 00
30 2 30 8 00
3H

C’EST GRATIS

përSp

BlSsi

Tro
RI-6 00 2 00

Isrm: 7 00 ....
Eastman’s Springs, South Indian, St. Polycar- \

pe, Côteau Station, etc...................................../
Jonction du c. de ff.k Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc..

3 30 8 00 1 45

3 30 45

8 45 3 30 4 00 11 45 
11 45g:3S=E

g§p
/Sp|

ÈtETHSE
i 18.000 b-Htemeeti à IVuw.

5ÔÔ
Par Diligence :

Bell’s Corner, Richmond, Skead's Mills, Hin T 
tonburgh, Fa'lowfield et Mosgrove.............. J ur toutes informations s'adresser à l’A- 

Local pour la vente des Billets, 24 rus2 00 ..... 11 00

4 ÔÔ iô 45

*38ô'.y.y.

2 ÔÔ "è ÔÔ

GATINFAU.—A la Rivière du Désert..........
Chelsea ctj Ironsides.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi.........................................................
Billing's Bridge, Stewardton...............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \

man’s Bridge.......................................................f'
Arch ville, Ottawa Est.............................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi \

et samedi.............................................................f
Malles Anglaises :

Lundi, 2, 9, 16, 23,....................Via New-York!...........
Mardi, 3, 17.............. ..........  Via Rimoueki........
Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax..........
Jeudi, 5, 12, 19, 26......................Via New-York...........
Vendredi, 6, 20.......................... Via New York!............I 12

7 45 
6 00
6 0O

-
i*i h

}........ 12 30 12 16
1 3011 1130

.......... 10 OO
...... 10 Off

TAYLOR StoVBIl »
tvoctf S'il i îrsoi. <rt11 00

B 80
— BUREAU l —

1 sottie i Oatarle Chombere, ; Ottawa,
12 12 30

.........  8 30 ........•!■••• 12 45 ..........
6 30 ..........
6 30
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McDougall & Cuzne
fc-stgne de la grosse Ta r rl Are

.l^™L^;ln4i°p7tod1é«^8i'tren,en‘ >= ta
Heures du Bureau, de s A.M. àjS P M.

sur la Poste et la Banque J’Epargnee, de 9 A.M. à£4 P.M.

J. OOUIN, Maître de Poste.

Mandate

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
;
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I UNIMENT GÉNEAU
30 ANS DB BÜOOÈg

i’ a-im-Kt
g i ilk iss

I* Montres et BUouterlee
en tour genres et de toutes qualités. Seront 
venduee à 25 pour cent au dessous «les prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent voua sera remis. 
Chez H. NORBZ, No. 30 rue Rideau, (pris 
de JV»nt des Sapeurs.) Réparations de Mon­
trée et Horloges garanties et à des, prix

Æ ZtLWiï JSTSæSi 5, ÏÏZ&t
renomma; <lorei.ro, ««lrefeoi.ro,

:
li

tiuerÈoo’T-aplde et sûre des Boiseries, r«e-
leroo, Beerfo, «fel.llo., loool^oeo, Bieor-

srss» srgîfi i
?§?a -

3 s Poumons, du Folef d^a* în tOTUns.rÎ5ennM«e 
»os d’Urioe. Hèvree typhoïdes, etc.
Pansement à la main, eu 3 et t minutée, sans couper le poil.

S DEPOTS : Paris, M EST I VIE RA C*. 275, me Sa 
PT* U0HTHÊAL : LA VIOLETTE A NELSON - QUtèfC: Bp.

tt-HYACIMTHE, OTTAWA. KT PSINOIPAUS PSARMAO*

ÎBm des/■SU- iZ ^
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IhtrAfT
> »4
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née et monter sur les planches ! exclu des répétitions. Après 
c'est plus que de la falie, c’est qu’il eut aidé la duche^e à re­
do {^’imprudence, affronter les ce’oir les invités, il se plaça le 
regards, l’admiration imperti- dernier et tout au fond de 'a 
nenie de la f-ulules déclarations, salle, très d, fiant du talent des 
d’un ténor et des autres, appren acteurs imp.ovisés. 

y-xr-MMc-t/n a \zrr i dre à tous comment elle pleure. Les trois coups trappés, la toi-
A. GEINNEVRAYE î commeut elle aime sous le pré le se leva. Mies Mac Olday eu-

"•*•**" texte de l’amour de l’art ! Si ce trait en scène la première : elle
que vous dites est vrai, cher* réprésentait une soubrette gaie 

Il n’avait plus cet air d’en- Jadv, votre protégée est bonne à et bavarde, elle était un peu j;au- 
nui qui ne le quittait pas à enfumer à Bellnm. che, mais si jolie que le public
son retour d’Italie ; il res-î A ce» arrêt, dit d’un ton dé- applau-îit ses yeux charmants et 
tr.it des heures près de sa cousi- daigneux, la rougeur monta au ses lèvres roses.^Le jeune pre- 
ne à l’écouter jouer des airs <ju’il front de Minis, indignée, elle m’er s’embarrassa dans un gué- 
prêterait, il parlait même de <jjt vivement: ridon qu’il faillit renverser ;
l’Ombra avec froideur, au point —Vous parlez comme un I mais il était leste, bien tourné, 
nue Minia, après avoir ét • jalou- blasé et non comme inous autres savait partaitement son rôle, et 
se d’un souvenir, était presque Italiens; le talent et le génie sont d’ailleurs, les marquis de Lincoln 
mécontente d’un si prompt ou- pour nous une noblesse qui vaut ne sont pas forcés d’être de bous
bli .il lui semblait alors que celle de nos écussons ....... Chez comédiens ; on applaudit encore
William foulait aux pieds les vous ou regarde la femme, au Mais qui donc entre en scèn • 
bouquets qu’il lui avait offerts : lieu d’admirer l’artiste chez nous avec cette grâce suprême, parle 
qu’il déchirait la lettre d’amour l’admiration impose le respeet; avec mesure 
quelle avait lue tant defois ; aussi une jeune fille u’est pas bien qu’on ne perd pas une syl- 
mais ces impressions déraisonna- perdue pour s’être fiit entendre labié, avec uu geste aisé et sobre^ 
Mes s’effacaient bientôt, car si sur le ’héâtre, elle est reçue par tëst-ce donc lady Stéve ? Bientôt 
le duc oubliait l’Ombra, c’était nos plus grandes dames. ÀEh ! on ne regarde, on n’écoule qu’elle, 
pour lady Stève. bien ! moi, ayant les idées de Au dénouement un peu draina-

Après de nombreuesee visites mou pay*, j’excuse l’ürodra, tique, est ce encore lady qui fait 
dans les environs, les invités de m’explique le bonheur qu’elle frissonner son auditoire, coule' 
la duchesse arrivèrent à Stève- doit éprouver à faire comprendre les larmes de tous les yeux ï 
ville. Le duc et sa cousine ai- avec sa voix une œuvre iinmor- Malgré le b >n ton qui détend les 
tlèreut la vieilb damyà en faire telle, à faire partager de beaux démonstrations bruyantes, les 
les honneurs. La beauté de «e uiments, n* fut-c * qu’à un applaudissent1* éclatent, William 
Mima, son hum- ur facile ajouté- seul perdu dans la salle atteuti- est erau profondément 
rent aux charme* de cette hospi- ve; à jeter son à me au dehors phrase, un geste, la taille, la dé 
falilé princière. M. de Bocé ai- par des accents qui laissent un mardi-, rappellent ce qu’il ne 
niait de plus en j lus Minia. Aus loug souvenir. peut oublier. Quelle étrange
st lady Stève témoignait-elle au Cette sortie surprit le comte, ressemblance ! changez les che- 
comte un- préférence marquée ; Lady Stève venait de donner un veux dorés, le teint pâle et blanc 
ils causaient en* vin pie, toujours brevet de vertu à la chanteuse; et <* «era l’Ombra... Immobile, 
avec le même plaisir ; le comte aussi répliqua-t-il en haussant ne quittant pas des yeux celle 
parlait de W ilhani avec sincéri- les épaulés: qu’il admiie en ce moment, lady
té, faisant eu conscience et son —Allons î nous irons chercher! Stéx’e retrouve en.in les regards
éloge et sa critique. des vestales sur les théâtres ....... 'du mystérieux spectateur de la

— L- sauvage s’est appnvo’sé, Vous êtes une enfant, chere lady j Seal a et de l’Opéra de Vienne, 
disait il; je erois qu’il ne songe «tèvr. I À peine la toile baissée, h duc
plus à voyager. .l'ai même l’idee —^Vous êtes, madame, une dait disparu, ne trouvant mai- 
qu'une blonde,fée a chassé l’nna- véritable artiste et un cœur i friser sou émotion Quelle ba- 
ge d’une brune magiciennne, et généreux et brave, dit William guette magique avait ressuscité 
que le piano est plus agréable eil |UI baismt la main. les heures où son cœur e’éta t
que la \oix. Ce baiter déplut à Minia; il donné V

Ah ! quelle diifeientM) ! s’adressait au champion de —Je suis un insensé, pensa-1 
répondit Minia; quel bonheur l’Ombra, dont le masque menteur il- Elle est fiancée et je ne la 
do pouvoir chanter ! se plaçait encore entre elle et reverrai plus

I«a pauvre enfant soupira. William. Minia se leva et reu- en elle n’était pas mensonge, si, 
A r ait-elle encore du talent / tra triste dans le salon. comme dit le comte, je ne l’ai

A tv moment, elle vit lady Le lend -maiu, en entrant dans pas poéjisée, plaçant dans cetie 
B au tort se diriger vers le piano, ja bibliothèque, elle y trouva le forme d’une singulière beauté le 
et le duc s approcher d elle. duc entouré de journeaux et si boau que je rêvais, adorant ainsi, 

Cousine, vous voyez ce qui occupé à les lira et à les feuilleter uon P»s le Dieu, mais l’idole ?..
ncs me ri" ce dit-il eu désignant qffjf fm longtemps avant de la H faut l’oublier.......
deux je mes lilies s’apprêtant à voir> Marchant dan» les sombres al-
cbauter; vous et le comte êtes —Que cherchez-vous avec lées pour laisser le temps à 
cachés sous le rideau, Chassés par (an( d’attention ? dcmanda-t-elle, cœur de s’apaiser et à ses sou vê­
les romances, gagnons tous les grandes nouvelles politiques ? nirs de s’envoler dans la nuit, le 
trois la terrasse. —Nou, rieu d'important, ré- duc fut euhu assez maître de

La prière lut écoutée: la nuit pondit-il d’un air rêveur. lui pour rentrer dans les salons,
était superbe; la pleine lune Se penchant sur la feuille que où I on s’étonnait de son absence, 
éclairait Ja campagne d une vive tenait le lecteur, elle tressaillit, Le premier regard qu'il reuuou- 
1 uni i ère, un léger brouillard o'ôtait la chronique du théâtre; tra lut celui de Mima, qui lui 
s élevait des prairies, ou eut dit ou y annonçait eu grosses lettres sourit comme pour l'appeler près 
des voiles de dentelles blanche la repri8e de l’opéra d.lsavr.t. d’elle, 
agitées par la brise; tandis que —Qui est-ce qui chante le rôle 
les arbres tranquilles répandaient d’isaura ! reprit Mima, 
autour d eux une ombre épaisse _C’est ce que je voulais ra- 
et ressemblaient à des géants Voir.
endormis dans le profo d silence .e q„e vous regrettez de
de la nuit. La clarté incertaine tie pa8 entendre ce ehet-d’tnuvre, 
et capricieuse changeai i la L rine uloll uou8îu ï 
des obietset trompait l’œil sur m.... vérité th 1 si
les distances. Daus celle grand.- l Omhrachant.it !.........
paix du soir, un état pirticulier —Elle ne chantera plus, dit 
de repos et d'oubli envahit les lady Stère d'un ton sec, d'ailleurs 
sens et la volonté, ou res,»ir« vous ne pourriez quitter vos 
comme dans un rêve; on s-- sent hôtes.......
dégage des liens et de« inenson- —Vous m’uvez déjà appris que
ges du monde, le cœur dipait j'Ombra s’étuit retiré du théâtre; 
alors ses secrets sans amener la maj8 ou a pu vous tromper et, 
rougeur sur le Iront. Minia, je l’. gpère, je ne veux pas penser 
assise auprès de William, sa- que je ne l’entend i ai plus ..Vous 
bandon tait à un bien-éire déli- ^yvez me comprendre, vous 
cie i ix qu etle n analysait point. mi aJyt qui l’autre soir l’avez 
lout entière au bonheur d être s[ bien défendue; vous avez été 
là, avec lui, so us 1 œil de Dieu, vra ment éloquente, 
rien n existait de ce fqui n était A'nsi de cette soirée où Minia
pas elle et lui ....... La voix ava,t éprouvé de si douces
du duc la lit tressaillir, il pro 8e 18ations, voilà tout ce qu’il ee 
nouçait des paroles de tendresse, rappelait. Quelle fatigue que 
mais ce n était pas pour elle, cette Dataille contre une ennemie 
C’étaient les vers de la romance jneaisissable I Mais plus son 
d 1 saura. courage se lassait, plus la pauvre
“Etoiles, il vi -nt vers moi; regar- fommy redoutait les suites d’un 
dez ses pis rapides. Et toi, avtU qnj pouvait la perdre; car 
Dian-\ qui a» aimé, protège celui ju, dira,t.
que j’tdore.” .... —Pourquoi ce long menson-

— Qui est-ce qui a lait „oela ? 
demanda M. de B>cé; ces vers 
sont harmonieux.

. jje,duc répondit: ils Ils étaient
chantés par l’Ombra. Comme 
elle était belle et touchante 1 Je 
la vois encore, levant se» beau x 
bras, la voix et les yeux tendres 
et suppliants ! l'on eût tout 
donné pour être celui qu’elle 
aimait !

— Voilà ce qui s’appelle de 
l’enthousiasme,reprit M. de Bocé; 
dans le moment je} l’admets; 
mais après coup, il me semble 
exagéré. Le théâtre a bien du 
prestige et embellit furieusement 
Cette belle cantatrice, si elle 
était là, perdait beaucoup de sa

gie; mais elle n’y resterait 
i. l'air du so:r est l’ennemi des 

et c’est grâce à 
leur gosier que ces femmes ont 
du succès et des amoureux.

—L’Ombra non, pas l’Ombra, 
s’écria Minia; elle n’a pas d'amou­
reux.

—Tant pis pour elle I répliqua 
le comte, personne ne lui en 
saura gré.

—Mais elle est riche, reprit 
lady Stève, et bien née.

—Alors c’est une folie, répli­
qua le vieux sceptique, une 
véritable afolle. Ri ho et bien

feuilleton du canada

MINIA
VAR

(Suite)

prononce si

U il ■

Qui sait si tout

—Ah! vous voilà donc enfin ! 
s’écria M. de Bocé ; vous arrivt z 
trop tard, toutes lus formules 
louangeuses sont épuisé s ; « t 
cependant je veux encore 
parer lady Stève à toutes les 
déesses, -le veux bénir l’Italie, 
dont le soleil ne se contente pas 
de fai i e fl urir i s citronniers « t 
dorer les oranges, mais donne n 
ses enfants un rayon dt feu sa-

—Vos compliments hyperbo­
liques consternent mon cousin, 
vous voyez il ne dit mot, remar­
qua lady Stèx e.

Les yeux de William avaient 
déjà parlé, car la jeune femme 
avait rougi de joie.

—Eh quoi vous ne dit s rien, 
s’écria M. do Bocé et n'y a-t-il 
que les airs de lùte et les canta­
tes qui vous enthousiasment ?

—Je ne sais point dire de ba­
nalités à ma cousine 
été surpris de son talent et vrai­
ment ému N’avez-vous jamais 
joué la comédie a vaut cotte soi­
rée t

J ai

- Quelle est celle de nous qui 
l’oserait dire ? répondit Minia 
fouriante, les femmes sont toutes 
plus ou moins comédiennes.

—Mais sur /es th Aires de so­
ciété, cousiue ?
$—Ce sont les débuts de lady 

Stève. répondit ce'le ci 
c—S’il, en est ainsi, reprit le 

une, à votie naissance vous avez 
reçu d’une fée les dons qu’elle 
fait aux grandes artistes, ievous 
avez égalé les meilleures ;/votre 
jeu était si naturel, vot e accent 
-i vrai qtTil h y àvâit plus pour 
oidi ni salie, ni auditeurs, que 
jetais seul avec vous, uou sur le 
théâtre, mais dans le bois où se 
pass iit la Scène.

-—Voilà comme les actrices 
nous font perdre la tète, inter­
rompit M. do Bocé ; quand elles 
parlent d’àniéur, oh croit qu’elles 
le sentent mieux que les autres 
femmes.

—C’est que la rampe isol du 
public, répondu Minis, et l’on 
pçut ainsi s'identifier avec le 
personnage dont on exprime les 
sentiments.

—Pour le spectateur, dit Wil­
liam, elle entoure les actrices 
d’une auréole et end leur beauté 
idéale.

—Mais elle en fait des rivales 
dangereuses pour nous, pauvres 
femmes du monde, ajouta Minia.

g’î
Et le songe est si làeho qu’il 

l’abaisserait à tout jamais.
La journée se passa tristement; 

il fallait pourtant égayer les 
hôtes nombreux rassemblés à 
Stèveville. Lady accueillit dont 
tous les projets, même celui de 
jouer la comédie, mis en avant 
par plusieurs personnes. On 
s’occupa aussitôt du choix do la 
pièce, après 
une dizaine de 
M. de Bocé fut 
directeur. Dès le lendemain, ou 
fit monter le th 'àtre dans la 
galerie ; quelques jours après 
les décors arrivaient tt les répé­
titions commencèrent. Ou se 
querella pilimeut, les vannés 
étant en jeu. Il fallut l’adresse 
dn comte pour mener les choses 
à bonne fin ; il savait envelop­
per ses conseils do fhtteries, ras­
surer les timidités, régler les 
volontés et caresser les représen­
tations.

Les invitations lancées, les rô­
les appris, les toilettes faites, le 
soir de la réprésentatiou, une fi­
le de voiture remplit la cour ; la 
vaste galerie se trouva pleine.

Le duc de Whitefiela ne s’é­
tait mêlé de lien. Par crainte 
de son esprit moqueur, on l'avait

avoir parcouru 
volumes.

nommé

pas, 
gosiers

[A continuer)
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McLEOD, C. R. Avocat, Coi M. Québec, 138 Rue Well

GEO. McLAURl
avocat;

BUREAU ; 19 RUE ELGi

VAUX &
Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUI
VIS A-VIS L’HOTEL ri 

43TArgent à Prêter.

J. W. w. ^
AVOCAT,

—bureau-

31 Scottish Ontario Clmni
O’GAfyV, JdacTAVISH

Avocats, Solliciteurs,

Bloc l(ay, Rue Sparks, I
PRÈS DE 1,’HOTEL RU 

Martin O'Gaha, Q.C., D.R.MacI

CHAILes Meilleures 
Qualités de

T. J. Brigham^
26 Rue Spar

Belcoart, MacCraken &
Avocats, Procureurs, Ne 

ONTARIO ET Q 
OTTAWA. 

.court, John , 
Geo. F. Hkndkks

Stewart, Chrysler 3
AVOCATS, SOLLICi

Agents pour la Cour Supreme c

Cljanjbres Uqioç, 14 rue Jfle 

".Tj!McLeod Ste l-
Godfrey.

_A_ E. I/CTSÊ
Avocat, Notaire, 

569 RBUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ot, 

tiT Argent à Prêter avec a va 
l’Emprunteur.

A. E. L

M. G. GORMAN,
(Sueeesseur de !.. A. O,

Avocat, Solliciteur, Nt
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sut
"Argent a Prêter.

Walker, McLean &
AVOCATS

Avoues, Solliciteurs, Agent 
taires, Notaires, E

No. 34| rue Elgin,
(EN FACE DU RUSSE! 

W H Walker D. L. McLean, <

Bre« ley B i
ATR, ROLLICITKURfl P( 
SUPREME NOTAIRE! 

R. s.Bradley.

A.reem A r»rrt«r A fl p. o. ev 
emtv'iirser en anenn rrrnp».*

A Vendre a Bon
Portes, Châseie et Jaloueeriea 

Moulures, Vitres Peinte», Hui 
Cuir et fournitures de Chaussu

R. WOOI
38 rue Beseerer, piès du liasi

/Le “HU
VIS A VIS LE MUSEE Ot
3H-VINS ET CIGARES C

TOUJOURS EN M A
WM. GOOD, Pn

648 Rue Sussex, Ott

N AP. BOY
284 RUE DALHI

Pose ec répare Tuyaux à l’Ei 
voi, Appareils de Gaz et de Ch 

Tait toutes sortes de Couver 
Dalles et Dalleaux, et générale 
travaux de Ferblanterie et Plot
ORDRES PROMPTEMENT

E
A

TAILLEUR COUPI 
TAILLAGE <

manteaux de Dames une
204 Rue Dalhousie

PJlflRMflClE
Com des rues Ri 

Cumberlam
El AUSSI

Coin des rues 
et, Bank,
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